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CHRONIQUE D'UN MISSIONNAIRE 
(Pierre Samson, p.m.é.) 

(Mars 2026) 
 
 
    

 

 
Bonjour à vous tous, parents, amis et bienfaiteurs, 
 
 Me voici pour un autre rendez-vous avec une présentation de mes activités et autres 
événements dont j’ai été soit témoin ou dont on m’a fait part en me visitant. Tout comme vous et 
de nombreuses personnes autour de moi, je me questionne sur ce que sera nos avenirs 
personnels, communautaires et nationaux. Les guerres nous déchirent, détruisent personnes et 
propriétés et nous sommes souvent obligés de subir les contrecoups de ces tumultes. La 
question se pose : y a-t-il place pour l’espérance, pour l’espoir qu’il y aura des jours meilleurs 
que ceux que nous vivons actuellement? Pendant le carême qui va bientôt se terminer, nous 
avons été invités à collaborer par de petits gestes de bonté à devenir des instruments de 
l’espérance au milieu de ce monde troublé. J’ai essayé de faire ma part. 
 
 Je veux d’abord vous donner quelques exemples pris de mon journal personnel des défis 
de toutes sortes qui se présentent dans la vie des gens, incluant la mienne. 
 
1. Récemment la responsable de notre clinique est venue me voir, « Father, j’ai 2 patients du 

même village qui ont fait des tentatives de suicide. Aurais-tu le temps de leur parler. » 
Ce que j’ai fait sur le champ, pour découvrir que dans les 2 cas la raison qui les a poussé à 
essayer de quitter notre monde était une grosse dette qu’ils étaient incapables de payer. Ils 
avaient emprunté dans le passé une somme qui au fil des ans avait été doublée et 
redoublée par leur bailleur de fonds, et maintenant pour payer ce montant, ils devaient dans 
le premier cas céder leur maison et déménager, et dans le deuxième cas céder sa plantation 
de chanvre et se retrouver sans source de revenus. Désespoir au cœur, ils voulaient 
disparaître plutôt que d’avoir à confronter les défis de l’avenir.  
 

2. Dans la même ligne d’idée, quelques jours auparavant, j’ai rencontré une jeune étudiante et 
sa maman qui avait elle aussi fait une tentative de suicide, à cause de sa fille qui l’avait 
brutalisée n’ayant pas obtenu l’argent demandé afin de nourrir son cellulaire et lui permettre 
d’utiliser l’Internet publique. Cette dispute entre la mère et sa fille a prouvé comment fort 
l’attachement aux moyens modernes de communication peut entrainer des dérives.  

 
3. Je venais de faire une escale en route vers Davao chez une amie, ancienne employée de 

notre mission. Tout en partageant une petite collation, elle me mentionne qu’elle a une 
voisine, abandonnée par son mari, qui vit dans un taudis avec son garçon, victime de 
l’usage de la drogue. Elle aurait déménagé 8 fois dans les 3 derniers mois, incapable de 
trouver un endroit stable et sécuritaire, et cela en raison du comportement de son garçon 
victime de l’usage de la drogue. Les gens autour d’eux les chassent par crainte de 
changement d’humeur du fils. Elle fait de petits travaux ici et là pour réussir à se nourrir. 
Pour aider indirectement, j’ai laissé un montant qui pourra être utilisé par mon amie pour les 
soutenir de temps à autre, car elle les rencontre régulièrement à l’église le dimanche… 
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4. Un jour une jeune femme frappe à ma porte, et quand j’ouvre la porte, elle se jette sur moi 

tout en pleurs, « La police a mis mon mari en prison. » Et la conversation s’engage pour 
apprendre qu’il n’avait aucune idée qu’il avait un ordre de l’arrêter suite à une chicane de 
famille avec un de ses oncles pour savoir qui était le propriétaire d’un terrain familial qui 
selon ses dires revenait à son mari, mais qui était aussi réclamé par son oncle. Dans le 
passé ils avaient tenté d’utiliser la justice du tribunal autochtone, mais sans succès. Aucune 
entente n’avait eu lieu et l’oncle avait fait un cas en cours l’accusant de tentative de vol. La 
crise de larmes passée et un peu de calme rétabli pour faire face au futur de cette famille 
sans le père, j’ai contribué à la mettre en contact avec un avocat qui va les aider. Avec un 
montant d’argent, elle a pu aller visiter son mari. Et pour la récolte de leur champ de maïs, 
j’ai suggéré de demander l’aide des membres de sa communauté, qu’ils soient baptistes ou 
catholiques. Aux dernières nouvelles, il était toujours en prison, mais les gens ont 
généreusement pris en charge la récolte pour aider la famille en ce moment dramatique. 
  

5. Depuis la perte de ma résidence par le feu en 2019, je me retrouve seul à chaque soir dans 
une résidence à quelques mètres du lot de mon ancienne demeure. J’y passe mes nuits de 
sommeil. Quand je dois quitter pour quelques jours, je prends soin d’avoir mes portes et 
accès bien verrouillés. Quelle ne fut pas ma surprise en revenant d’un séjour à Davao de 
réaliser que quelqu’un avait réussi à s’introduire dans la maison. Elle était dans un grand 
désordre. Les voleurs avaient ouvert tous les tiroirs et boites sans doute dans l’espoir de 
trouver des millions de pesos… (Ma cachette est ailleurs!) Mais j’ai constaté que ma batterie 
que j’utilisais pendant les pannes d’électricité avait disparue. Les voleurs ont même laissés 
sur la table une boucle d’oreille, geste un peu intriguant. Un rapport fut fait à la police locale, 
qui m’a affirmé être informée de ce genre d’infraction dans nos alentour depuis quelques 
mois. Dans un cas, une caméra avait révélé que des étudiants de notre école secondaire 
étaient en cause. Nouvelle réalité dont je devrai prendre note car je vivais dans la confiance 
bâtie depuis des années que je ne serais pas victime d’un vol.    

 
Ceci dit, avec mon équipe missionnaire, nous avons continué généreusement à maintenir nos 
activités d’aide envers les individus et groupes, sachant que c’est un petit baume pour alléger 
un peu les souffrances et les difficultés qui sont souvent parts de leur vie. Voici quelques  
exemples de ces petits gestes de bonté réalisés avec l’aide des autres personnes partageant 
nos objectifs… 
  
NOURRIR LES CORPS DES ENFANTS… 
 

 

Suite à ma visite de 5 jours dans le 
village le plus éloigné du territoire, il était 
facile de constater que les jeunes 
enfants avaient des carences de poids 
considérant leur âge. En concertation 
avec quelques mamans, nous avons 
donc établi un programme de soutien 
alimentaire pour ces jeunes. A l’occasion 
se joignent aussi quelques personnes 
âgées en besoin de nourriture. Ce genre 
d’engagement n’est pas nouveau pour 
nous, mais ces jeunes sont de nouveaux 
bénéficiaires. 
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NOURRIR LES ESPRITS DE NOS ENFANTS 
 

  

  

Une fois par mois, les jeunes de 

nos communautés chrétiennes 

catholiques reçoivent de nous un 

dessin relatant un événement 

biblique. Avant de colorer leur 

image, une catéchèse les introduit 

à la Parole de Dieu, comme le 

récit de la naissance de Jésus. 

Cette initiative est bien acceptée 

par les enfants et leurs parents, et 

les motive à continuer. 

 
NOURRIR LES ESPRITS DE NOS FUTURS PRÊTRES… 
 
 L’expérience n’est pas nouvelle pour nous. Comme vous le savez, chaque année je fais 
mention que le Grand Séminaire nous demande d’accompagner leurs séminaristes de 4 ième 
année de formation pour un stage, qui cette année fut de 2 semaines au lieu d’une semaine 
comme dans les années précédentes. Il semble que la qualité de leur stage et de 
l’accompagnement fourni à ces jeunes nous a valu cette marque de confiance de rallonger leur 
séjour dans les familles, dans les communautés et dans le partage d’activités avec mon équipe 
missionnaire. Ils étaient 13 séminaristes à marcher dans nos sentiers, à vivre avec des familles 
autochtones pour une durée de 7 jours et ainsi partager leur vie quotidienne. L’évaluation avec 
eux de leur expérience s’est avérée très positive selon leurs commentaires et réactions. Nous 
aurons sans doute un autre groupe à accueillir l’année prochaine. 

 
Rencontre des séminaristes avec 
les ainés pour un partage sur leur 
histoire, leur culture, et les défis 
que leur groupe autochtone doit 

relever en ces temps-ci.  
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OFFRIR UNE DEMEURE DÉCENTE AUX PLUS PAUVRES… 

 Pas nouveau pour moi de voir des maisons plus ou moins délabrées là où les plus 
pauvres trouvent un refuge. Dans le passé, nous avons contribué à donner des matériaux de 
construction pour contribuer à remédier à cet état de fait. Et malheureusement, la pauvreté et le 
coût de la vie élevée continue à contribuer à garder ces familles dans leur situation précaire. 

 En guise d’exemple, un des séminaristes vivant dans une communauté s’est rendu 
compte qu’un des voisins de la famille où il vivait était aveugle, incapable de gagner un revenu 
convenable. Son épouse et le plus vieux de ses enfants essaient de combler ce manque à 
gagner. Dans le passé, nous avions contribué à bâtir pour sa famille une maison convenable. 
Avec le temps, la rouille a détruit la toiture si bien que la pluie pénètre maintenant dans tous les 
lieux de leur maison. Et la vie devient difficile si la pluie tombe en pleine nuit, sans électricité 
pour les éclairer. Alertés par le rapport de ce séminariste, nous avons à nouveau contacté cette 
famille et ses voisins, et une entente fut faite : je paie pour les matériaux de la toiture, et les 
voisins vont contribuer par leur travail. Ils auront donc un nouveau toit sous peu… c’est en 
marche. 

 

La photo de cet abri fut prise alors que la 
famille s’était réfugiée dans la forêt pour 
permettre au père de recevoir un minime 
salaire pour l’entretien des plants de chanvre 
appartenant à une famille importante du coin. 

J’ai demandé à les rencontrer, et comme 
j’étais présent le dimanche dans cette 
communauté, ils sont venus. Nous avons 
parlé, et avec les leaders de la communauté, 
nous avons pris l’engagement de lui bâtir une 
nouvelle demeure, projet qui est en marche 
actuellement. 

 Récemment, en conduisant mon vieux Toyota Revo, j’ai aperçu un petit abri vide sur le 
bord du chemin. Curieux comme je suis, je me suis arrêté pour m’informer chez les voisins qui 
avait construit cet abri que je croyais temporaire. « C’est la résidence de Dolenio et de son 
père. Pendant le jour ils parcourent la forêt pour ramasser les branches sèches et couper 
les petits arbres morts, et ensuite ils vont essayer de vendre le tout dans le village. » 
Intrigué j’étais car j’avais l’information qu’ils vivaient avec une autre famille qui les avait 
accueillis. « Ils ont dû quitter quand le propriétaire a décidé qu’ils devaient partir. » 
Devenus des sans-abris, ils avaient fabriqué cette résidence de survie. Dolenio est un homme 
victime de la polio, qui marche difficilement mais travaille fort pour se soutenir, sans recevoir 
d’aide du gouvernement. Donc suite à cette découverte, j’ai rencontré Dolenio et nous avons fait 
des démarches pour trouver un endroit et s’entendre sur la grosseur de leur maison. Et à 
l’heure actuelle, nous sommes en voie de lui bâtir, pour lui et son père, une petite résidence sur 
un terrain offert par une famille.  
 
PROCURER UNE EAU POTABLE AUX FAMILLES… 
 
 Si c’est important d’avoir un toit où vivre, il est aussi important d’avoir accès à une source 
d’eau potable. Alors que je pensais que j’en avais fait suffisamment en finançant  plus de 60 
petits systèmes d’eau potable ici et là, certaines familles m’ont encore demandé de les aider. 
Jusqu’à ce jour, le gouvernement n’a pas réussi à leur procurer cet item important. Et la plainte 
souvent entendue ailleurs, « Le gouvernement nous a construit un système d’eau, mais le 
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tout tombe en ruine après quelques mois. » A vous de conclure de la qualité de leur 
construction… résultat de la corruption présente dans les projets du gouvernement.  
 
 Dans les derniers mois, 2 projets ont été mis en chantier.  
 

Sur l’image de gauche, ce fut la construction d’un réservoir solide, capable de recueillir 
plusieurs milliers de litres d’eau potable destinée aux familles des environs. 

 
Sur l’image de droite, une solution temporaire mais très efficace aussi comme moyen de 

recueillir quelques centaines de litres d’eau. Qui sait dans le futur si des fonds disponibles nous 
permettront de leur bâtir un réservoir à l’image des autres? 
 

  
 
PARTICIPER À LA SURVIE DE LA PLANÈTE… PLANTER DES ARBRES… 
 
 Il y a plus d’un an SOFA, l’association des fermiers, avait fait une demande pour 
continuer à aider les fermiers ayant des espaces disponibles à se procurer des semences de 
cocotier. Quelle fut la joie de ces familles d’apprendre qu’il y aurait une livraison de 19000 
plants prêts à mettre en terre! Le jour venu, 2 gros camions contenant environ 5000 semences 
chacun déchargeaient leur cargaison, pour revenir 3 jours plus tard pour livrer les 9000 plants 
manquant. 
 

 

 
Sont ici rassemblés ces 19000 semences de 
cocotier, prêt à être distribués aux fermiers. 

 
  Et pour ne pas faire de jaloux, chaque fermier qui en a fait la demande a droit à recevoir 
50 plants. 84 fermiers ont déjà reçu ce cadeau du gouvernement. Les motos ont été bien utiles 
pour transporter ces semences. Le reste sera distribué aux nouveaux membres.  
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Jeunes étudiants du secondaire engagés à planter 
des arbres dans leur communauté. Peu à peu ils 

enrichissent notre territoire de leur apport.

 
 
LES EFFORTS DE L’ASSOCIATION POUR AIDER SES MEMBRES… 
 

1. En date, plus de 62000 alevins de tilapia ont été distribués à 134 fermiers avec des 
viviers, et plusieurs sont sur la liste pour aussi recevoir cette aide précieuse pour offrir à 
leur famille une bonne source de nourriture à moindre prix. 
 

2. La saison de la récolte du café vient tout juste de se terminer. SOFA a acheté à bon prix 
une partie de leur récolte qui fut vendu à la compagnie Nestlé pour un montant de plus 
de CAN$ 20,000.00, évitant ainsi les intermédiaires. Sans doute que ce café se 
retrouvera un jour sur le marché local. SOFA vend aussi sur le marché local un café de 
qualité, venant du tri des meilleurs grains de café de Robusta et Arabica. Une partie de 
ce café se retrouve sur ma table chaque matin… 
 

3. Bonne nouvelle transmise à SOFA. Il y a eu confirmation que l’électricité sera installée au 
cours de l’année dans le secteur où SOFA souhaite s’installer. Cela vient suite à notre 
intervention et efforts pour soumettre cette demande aux autorités responsables. 
Souhaitons pourvoir fêter l’arrivée de cette commodité d’ici la fin de l’année 2026. En 
attendant, l’achat d’une soudeuse électrique autonome servira à bâtir les futurs bâtiments 
avec structure métallique. 
 

4. Et SOFA se prépare au futur… 
 

  
Ayant acquis l’autorisation d’utiliser un terrain 
d’un hectare pour 25 ans, SOFA a construit 

ce nouveau bâtiment qui servira comme 
bureau, lieu de rencontre et de supervision 

des activités de production. 

Voici le terrain qui a été offert par le 
propriétaire. Peu à peu, si possible, SOFA y 
construira divers bâtiments pour mieux servir 
les besoins de ses membres. En attendant, il 

a été semé avec de l’adlay.  
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NOURRIR MES FRÈRES ET SŒURS DE LA PAROLE DE DIEU ET DE SON EUCHARISTIE 
 

  
Chaque mois je passe une fin de semaine au 

monastère des Bénédictins, et chaque dimanche je 
participe à leur messe, souvent aidant pour la 

distribution de l’eucharistie. 

Suite à l’invitation d’un groupe, j’ai été appelé à 
partager avec eux mon temps, ma présentation du 
message du pape Léo, pour ensuite terminer avec 

la messe offerte à la communauté chrétienne. 

 
EN VRAC… 
 
1. Un nouveau compagnon 

 

Ma société missionnaire a nommé un nouveau 
membre, un Kényan, pour venir se joindre au 
projet missionnaire de notre groupe. J’ai eu la 
chance de pouvoir le rencontrer brièvement 
avant qu’il reparte pour quelques semaines de 
préparation dans la capitale Manille. Nous 
nous reverrons sous peu une fois qu’il aura 
terminé son séjour à Manille. 

 
2. Quelle surprise que de pouvoir parler à cette personne rencontrée la première fois en 1970 

au moment où, dans l’attente de recevoir mon visa pour pouvoir entrer aux Philippines, j’ai 
passé quelques mois dans une communauté catholique en Saskatchewan, histoire 
d’améliorer mon anglais primitif. Pendant ces mois, j’ai travaillé avec cette personne, une 
catéchiste. Nous nous sommes quittés sans plus en décembre alors que je prenais le 
chemin des Philippines. Récemment elle a fait une démarche pour me rejoindre et j’ai eu 
accès à son numéro de téléphone. Grâce à cette information, nous avons repris contact au 
téléphone… Nous avions beaucoup à partager sur nos vécus respectifs. Qui aurait cru? Elle 
s’étonnait que je puisse la rejoindre directement du haut de nos montagnes de Little Baguio. 

 
3. Nous avons eu une éclipse de lune… et à cause de cette éclipse, j’ai appris quelque chose 

de nouveau. Le lendemain matin, alors que nos séminaristes étaient en présence des 
anciens, ils leur ont demandé comment ils interprétaient cet événement selon les croyances 
anciennes. J’avais déjà posé cette question dans le passé en présence du groupe des 
Manobos et Tagacaulos. Je m’attendais à une réponse semblable affirmant qu’un méchant 
dragon cherchait à avaler la pauvre lune. Et pour l’en empêcher, les gens font tout le bruit 
possible pour que, motivé par la peur et le bruit, il laisse sortir de sa bouche la belle lune. 
Mais cette fois-ci, j’ai eu droit à la réponse suivante : le soleil s’est entendu avec la lune pour 
la visiter, et à cette fin, il l’a convaincu de s’éteindre pendant qu’ils auraient une étreinte. Une 
fois leur plaisir satisfait, la lune va donner naissance à des rejetons, qui sont les étoiles qui 
parsèment notre ciel. Ah, la science des anciens Blaans… elle explique bien des choses! 
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4. Nouveau système solaire de qualité 
 

Pendant plusieurs années, j’ai pu utiliser un système 
solaire qui a fait mon bonheur, mais qui fonctionnait avec 
de grosses piles électriques encombrantes, qui avaient 
souvent leurs limites dans les moments de grosses 
demandes. J’ai donc pensé acheter uniquement une pile 
au lithium, mais après avoir fait mes recherches, mon 
ancien onduleur ne pouvait pas prendre en charge un tel 
type de pile. Alors j’ai pris la décision de m’installer en 
neuf, plus moderne, plus performant, et suffisant pour 
tous nos besoins en électricité, jour et nuit. Une petite 
merveille… et aucune crainte pour les pannes 
d’électricité.   

 
 
ET JE TERMINE… 
 
 Je ne sais pas ce que l’avenir nous réserve, chacun de nous dans son coin de pays; 
mais il devient évident que nous sommes tous interconnectés dans notre monde moderne, pour 
le meilleur et pour le pire. Qu’avons-nous à offrir au monde pour le rendre meilleur et pour les 
gens de pouvoir vivre dans la paix et la solidarité? Jésus a offert sa vie pour nous, mais ce ne 
fut pas facile pour lui aussi de décider de faire confiance à son Père. Il en a sué des gouttes de 
sang avant d’accepter les souffrances de sa passion. Le jour de Pâques, il n’a pas regretté son 
choix. Nourrissons nos esprits et nos cœurs avec notre foi en sa présence victorieuse, et 
continuons d’avancer dans la confiance, dans l’espérance qui ne sera pas déçue, si nous 
continuons à penser aux autres, à contribuer à leur bonheur. JOYEUSES PÂQUES ! 
 

 


